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Résumé. 

En vue d'une étude de fécondité. des soles femelles matures ont 
été capturées dans le golfe de Gascogne entre décembre 1981 et mai 1982 . 
Par une étude histologique, on a pu déterminer la taille des ovocyte9 
susceptibles d'être pondus. Des compt3ges d'oeufs ont ensuite permi5 
d'aboutir à un calcul de fécondité relative qui est de 547 + 20 oeufs par 
gramme de poisson frais. 

Abstract. 

In arder ta estimate fecundity, once a month from december 
1981 to may 1982, on bay of Biscay, we have sampled feroal~ soles appearing 
tO be mature. The hist o logy of ovaries defines the eggs size range 
for extrusion. ~e have workcd out the distribution frequencics of oocyte 
diameter and therefor2 calculate d relative f~coundity : we found 
541 + 20 eggs par gram of fres"h .fish. 
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INTRODUC·i'Icr . • 

En 1982 J ?' ISTFi>! se proposa i t cl r éva 1uer le stock de 50 les, So.<.ea. 
~~, (QUENSE.L , 1û06) , ,i", golfe de Gascogne, à partir du nombre d'oeufs 
émis au cOl~rs i'1,.;o cycle annt'el de reproduction . A l'étude de la ph3se 
plar.ctoniçu:., ii. é::ü t in ,:!ispensab le d 'adj oindre la connaissance du cycle 
sexuel, et ?lus p:·r~cisémt!nt celle oe 1.:1 fécondité. Le peu d'informations 
(d'un f.,int Je v'.,!e g6ogra phique) que nous apportaient les données bibliogra­
phiG1.! ~ s &.jout'5 i'.. U ~~it C!;; ~ d'cne année à l ' autre la fécondité d'une espèce 
peu varier (;:'AltEili L, 1973 ; DE. VZEN, 19(9) nous ont donc amené à condui r e 
ces d2-\:x ~tt;::iP. ... ':::\ pa:: 'llèl <:: ellt r~ déc~mbre 1981 t!t mai 1982 . La notion de 
fécondi cé i! tant t c ujo:.1rs difficile à aborder, il est a pparu important de 
recherc l;:,;:,:: const~ ~ent des c:::itères assurant la crédibilité des comptages (fig.2). 

;~(!':lt': 1, 1. :: ,': 'IC ;:!,' pl;;:te~ u conLinental comprise entre la côte et 
l'iiobat~c ~~~ I GJ IJ ~ é t~ pros?ect6a (fig.1). Cette délimitation fuc établie 
sur l'hyç.ot::,p<;~ d'une :'ocali53ticn des aires de ponte entre 30 et 70 m, avec 
une lim;'te 'J:-rs i.e :'.1:::8 (: à l'isoba the des 100 m (ARBAULT et BOUTIN, 1968 ; 
GUILLOU, 19'78) . 

Les ~paluca r,~ ont été ef:cctués mensuellement de décembre 1981 à 
mai 1932. Les trai~ s ont une durée moyenne de deux heures et sont pratiqués 
à l'aide è " m c11.11uc de fond type "Vendée" de 25 m de corde de dos , avec des 
br3s d::! 50 LI Ct J.;.n r~.casseur. L~s poches ont un maillage de 40 et 50 mm 
(maille ét~r~3). 

Plusieurs étnpes ont: ~ té n{>'.:~ssaircs pour la sélection des animaux 
matures en pré;:lOnte "absoi.u;.!" . 

• D~tQrmination macroscopique : elle se fait lors de la pêche . Les 
différent::; re levé:: I:-~ -.:r:.~ :ë~r;" "" '3: t pr-? ~, èvements d,; gonade sont réa 1 isés sur 
un total d~ 82 Z~~el!es, cntre décembre ~t ma r s. 

L~s irdiCt;S : dans nos régions tempérées, la r ep roduction de la 
majorit: Q~S C~ ?~~CS èz poissons se traduit par des variations cycliques, en 
poids et en 'Jol u :r;e, 0.es ovaires cu des testicules . Afin de suivre ces 
fluctuations, f . CUS .'lvcr.s eu recours à une série d'indices d'utilisation 
simple tels c;,'.le .i.e t'apport gonado-s om3tique ( R.G.S poids des ovaires 

-poids du poisson vidéx 

et l'inde;~ ('·::..r '. ê!r. ( 
( '-0 

_ . .E,?ids è es ovaires = (longueur du poisson) 

prerrd.ères :"):1:(.5 peut ~trç a insi déterminée. 

4 ) La date des ;( 10 • 
) 
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• Histologie: l'analyse de ces différents indices daie être 
compl étée pa r un suivi histologique de l'ovogénèse. Nous avons utilisé une 
coloration topographi que, va riante du trichrome de MASSON (MARTOJA. 1967), 
qui teinte les noyaux en b run clai r , le cytoplasme e n rouge-rose et les 
fibres de collagène en bleu. Par ail l eur s. l'inte rprétation des coupes 
histologiques nous donne la taille minimale des ovocytes susceptibles d'êt r e 
pendus. 

. tiiscograrrunes: les mesu r es et les comptages sont réalisés sur 
environ 20 g d 'ova ire conservés dans une solution de GILSON modifiée par 
SIMPSON (1951). 

TRAITEME~';T DES DONNEES. 

formule 
La fécondité individuelle absolue ~st déte rminée suivan t la 

Vd 
F = n x 

Vsc 
x 

Pg 

Pc où 

n moyenne de J sous- échantillons 
IId volume de dilution 
Vse vol ume d'un sous-échantillon (ici lise = 1 ml) 
Pg poids des ovai r es 
Pe poids de l'échantillon d'ovaire 

La fécondité relative, définie comme étant le nomb re d' oeufs 
susceptibles d'être pondus pa r un ité de poids, ês t calculée par: 

n 

E Yi 
Fr= 

i -1 
où 

n 
Yi es t la fécondité absolue de l'individu de poids Pi· 

E Pi 
i= 1 

$3 variance eH défini!,! par , 
n 2 

S2 (Fr) " l r (YCFrPi) avec 
n (n-l);;2 i=1 

n 
r 

p (i=l P, ) 
"( n ) 

Chez les poissons téléostéens, l es r elations ent r e , d 'une part les 
longueurs ou le poids du corps, o.!t d ' autre part, la fécondité peuvent être 
t raduites par des équations de la [o rme: Y = axb où 

Y 
x 

a et b 

f écondité abso lue 
longueur totale (cm), po ids total (g), poids vide (g) , 
poids des ovaires (g) 
constant(::s 
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En passant en coordonnées logarithmiques, cette équation peut être 
linéarisé:? , Comme nous nOlls trouvons cn présence de paramètres physiques dont 
les variabilités sont inhécp.ntes au matériel d'étude (variabilités 
intr3spécLfiqucs) et aux erreurs de mesure, nous avons utilisé la méthode de 
TEISSIER ou méthode de "l ' axe majeur réduit" comme droite d1ajustement des 
relations d'allométri~. Par ailleurs , l~ méthod~ graphique cie BATTACHARYA 
nous a permis de dé finir le nombre de lots d'oeufs présents dans les ovaires. 

RESULTATS. 

L~s variations mensuelles du rapport gonado-somatique (fig.3) et de 
l'index ovarien (fig.4) Sont à leursmaximurroen janvier-février. On peut ' donc 
considére r qu.:: le début de~ pontes a Lieu, en moyenne sur le golfe de Gascogne, 
au mois de janvier. Au mois de mars, CC5 deux rapports ne sont pas encore à 
leurs minimums: ainsi le fr<li pourrait se poursuivre jusqu'à la mi-avriL 
A l'observation des rapports gonado-somatique indiviàuels, on remarque que 
les individus les plus grands (45 cm) sont les vremiers à pondre à la fin 
décembre ct ceci dans le sud du golfe. La dét,Jrmination de la fécondité 
absolue individuelle ne peut donc se faire avec certitude sur des animaux 
prélevés après le mois de janvier. 

L'étude histologique est un autre moyen pour contrôler le début du 
frai: la présuncc de follicules atrés1ques ou d'ovocytes atrésiques est un 
critère révélateur d'une ponte en cours. 

Chez des sol<:'s en post ponte totale , seuls demeurent les 
oeufs de diamètre inférieur à 240- 250 pm . C'est cn fait la taille limite à 
partir de laquelle les ovocytes, qui seront émis durant la saison prochaine, 
entreront en phase d'accroissement lent, puis en viteilogénèse (DENIEL, 1981). 
La maturation ovocytaire 'la débuter vers 600 pm : elle est caractérisée par 
la migration du noyau vers la périphérie de l'ovocyte (BILLARD, 1979 ; 
HEMPEL, 1979) et la coal~scence des réserves vitellines (pl.photo a,b,c). 
Les phases suivantes, jusqu'à la ponte, semblan t être fugaces , nOU5 avons 
considér~ ce diamètre comme étant !lne limite supérieure. La- présence 
d'ovocyt~S hyalins (0) 600 pm) peut ainsi mettre en doute la préponte effective 
d'un individu. 

C'est uniquement après avoir pris ces diverses précautions que 
l'établissement des distributions de fréqu~nce des diamètres d'ovocytes, et 
les comptages effcctués,sont maintenus pour le calcul des fécondités ab~olucs. 

Toutefois, un classement évolutif des histogrammes obtenus (fig.5) 
nous apporte des renseignements sur l~s modalités de 'la ponte (l'histologie; 
réalisée parallèlement confirme l~s faits). Durant l'ovogénèse deux lots 
d'ovocytes s'individualis~nt progressiVBmeot et 1'00 obtient un mode aux 
environs de 270- 300 um et un autre vers 510-570 pm marquant la fin de la 
vitellogène (fig . 5 il',b,c). Issu de ce second lot, un troisième va se 
détacht!r, représentant 8, à 12 ;6 de la fécondité potentielle. Il t._raduit l;~ 
début de la maturation ovocytair~ e t 12 formatior. des ovocytes hyalins. Leur 
taille maximalè est de 1 250 pm, avec une moyenne de 1 100 ~m (fig.5 d). Le 
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phénomène se poursuit jusqu 'à é puisement de ce p r èmier stock d ' oeufs. Celui 
qui seontlc bloqu:! e n débu t de 'Jitcllogènc évolu e r ai t à son ~our puue donner 
une autre séri e de pontes ( fi 8 . 5 S, h, i,j) . En fin de saison , il r~ste 
un lot, r ~pré sentant 5 i. dé la fécondité potentielle, qui entr~ra selon toute 
vraisemblance en atré sie. 

La fécondité absolue peut êtr~ ~xprimé ~ dans un intervalle de 
7.104 à 1,35.106 oeufs pour des soles dE 28 cm à 53,5 C~. C'est ent r e l~ 
fécondité et la longueur totale (fig . 6) que l ' on obtient la meilleure 
corrélat ion ( R -= 0.96 ) : 1.1 e n est. de même avec l e poid::. total d u poisson 
(fig.8l. 

La marge d'erreur de notre méthode de comptage basée s ur trois 
sous-échantillons est de l'ordre de + 10 %. 

• La fécondité relative suivant la f ormul e ( 1) est de 547_ 20 oeufs/g 
de poisson frais. 

DISCUSSION - CONCLUSION. 

Le SECteur du golfe de Gascogne compris cntre 45°10 N ~t 46°30 N nous 
a fourni l e plus grand nombra d 'échantill ons (fig.1). Il aurait peut-être été 
souhaitable d 'appro fondi~ les secteurs nord et sud a f in d'obt~nir un~ 
meilleure répartition de lias prélèvements . Une étude par secteur aura it a insi 
pu mett r e en évidence la progr ession sud- nord de la data des premières pontes, 
phénomène obse rvable au niveau de la phase planctonique • 

• Lors d'une détermination de fécond ité, il es t . ind ispensab l e de 
bien définir le doma ine d ' étude et de cons tamment s ' assure r que l es animaux 
considérés son t e ffect ivement cn préponte : c~ci est d'autant plus difficile 
lorsque nous so~s en présence d'espèces dont la ponte es t fractionné~ e t 
étal~c dans le temps. De cc (ait, il es t nécessaire de débutar les pré l èvements 
deux à trois mo is avant l a dat~ présum~c des premiè r es pontes . Une incertitude 
subsiSte quant au sous-échantillonnage des ovaire s : il faudrait fair e apt'el 
à une autre méthode compor t3nt un fr ac tionnement moins important, afin de 
réduire au maximum ces cau ses d'erreurs que l'on réa li se systématiquement à 
cha quo: niveau • 

• Le~ techniques d'étude étant similaires et les zonèS prospec t ées 
proc hes, il nous est possible de compa r èr nos r ésultats à ceux oo t enus par 
DENI EL (1981) en baie de Douarn\,!nez. Comjlte tenu de not re interva lle de 
confiance ces de ux fécondités r e lativès (519 e t 547 ) ne présentent pas de 
différcnc~s notables • 

• Le calcul d 'une féc ondi té ne r es tera cependant qu'une approche des 
capacités r~productrice s d'une espèc e. En fait, chaq ue année, e t même pendant 
chaque saison de ponte , de nombr~u~ fact eur s externes peuvent ~ tr e des causes 
de variabilité. Des f 3cteurs abiotiques tel s que la température, la sa linité, 
ou des facteurs bi otiques (trophiques essentic ll emont) conditionnent la 
fécondité et peuvent la faire varier da:\s des pr oportions m:llntcnant un 
équil ibr e entre l~s potentialités du mi l ieu et la population. 
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• Sui·".1.nt nos estimations dan5 le golfe de Gascogne, chaque femelle 
émet 8 à 12 lots d'oeufs par saison de ponte, à raison G'un par ~emaine. En 
Grande-Bretagne, les soles en élevage produisent chacune en moyenne 7 pontes 
avec des intervalles de 5 jours (HOUGTHON, 1982, comm. pers.) ; en France, 
d'après les travaux réalisés ces dernières années. on dénombre également une 
dizaine d'émissions par individu (GIRIN, comm . p~rs.). Après quelques années 
d'accoutumance, les modalités de la ponte sont donc semblables dans le milieu 
naturel et en aquaculture . 

• Si l'on con~idère le chalut utilisé (à la poche,maillage de 40 à 
50 mm maille étirée) comme un échantillonneur potentiel de la population de 
soles adultes, il serait intéressant de réaliser de5 chalutages expérimentaux 
côte- large (dans la mesure où l' e fficacité de l'engin est la même sur 
différents fonds) afin d'obteni r de plus amples informations sur la structure 
démographique durant la reproduction . La contribution et l'importance des 
jeunes adult~ s (même si leur cycle ovogênétiquc sembl~ complet) durant la 
saison de pont ~ n'est pas évidente et l es droites d'ajustement d~s relations 
d'allométrie présentent peut-être un point de cassu r~ . Cela pourrait expliquer 
la pente de la droite fécondité absolue-poids total du poisson, droite qui ne 
passe pas par l'origine ~ t rend le calcul ct l'utilisation de la fécondité 
relativ~ contestables. 
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Relation fécondité absolue - poiès du poisson plei~ (axe majeur 
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